Les métopes
 ou l’histoire sculptée.
Les métopes représentent de façon très réaliste :

· soit des thèmes mythologiques -la chèvre Amalthée nourrissant Jupiter-,
· soit le plus souvent des scènes de la vie quotidienne -une religieuse accueillant un nouveau-né, l’instituteur enseignant un groupe de jeunes enfants, un vieillard porté sur une chaise par deux serviteurs ou un insensé derrière des barreaux- …

Beaucoup de ces scènes disent la mémoire des lieux en mettant en scène cette population si diverse, si colorée, si attachante aussi, ce petit peuple de miséreux, d’exclus en tous genres -filles débauchées, enfants abandonnés, insensés rejetés en marge de la ville- qui tous trouvaient là « asile » au plus noble sens du terme, c’est-à-dire protection et abri.

Très remarquable est la façon assez exceptionnelle  dont on a tenu compte, lors de la réalisation des reliefs, de la grande hauteur à laquelle ils se trouvaient et de l’angle sous lequel on pourrait les apercevoir. 
Pour améliorer leur visibilité, on a doté certains personnages d’une bouche profondément creusée et presque aussi large que celle des masques de théâtre antiques, le même traitement étant utilisé pour marquer l’emplacement des yeux ou, même à l’occasion, le nombril. On a aussi parfois laissé certaines parties du corps à l’état d’ébauche, spécialement lorsqu’il s’agissait des parties inférieures, censées être masquées au regard des spectateurs par la saillie relative du cadre des métopes sur la partie sculptée.
Deux statues de très belle facture -aujourd’hui présentées devant l’Hôpital Serre Cavalier- étaient disposées à l’extérieur, de part et d’autre de l’escalier central. Elles étaient érigées, semblables à des divinités grecques, sur des socles imposants ornés de couronnes civiques entourant leurs noms : la Charité pour l’une et la Bienfaisance, pour l’autre.

La Charité soulève délicatement son voile de la main droite et, ce faisant, laisse apparaître deux jeunes enfants tandis qu’elle offre des fruits à un autre enfant assis à sa gauche. La Bienfaisance nourrit un enfant à son sein gauche tandis qu’à sa droite, deux enfants s’accrochent à son bras.

Réalisées en 1811, elles sont l’œuvre du sculpteur Alexis POITEVIN (Roussillon, 1764-1816), lequel pourrait être aussi l’artiste ayant réalisé les métopes selon les dessins de l’architecte. 
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